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Les chevaliers Cathares
Francis CABREL

Les chevaliers Cathares
Pleurent doucement,

Au bord de l’autoroute
Quand le soir descend,

Comme une dernière insulte,
Comme un dernier tourment,

Au milieu du tumulte,
En robe de ciment.

La fumée des voitures,
Les cailloux des enfants,

Les yeux sur les champs de torture,
Et les poubelles devant.

C’est quelqu’un au-dessus de la Loire
Qui a dû dessiner les plans,

Il a oublié sur la robe,
Les taches de sang.

On les a sculptés dans la pierre
Qui leur a cassé le corps,

Le visage dans la poussière
De leur ancien trésor.

Sur le grand panneau de lumière,
Racontez aussi leur mort,
Les chevaliers Cathares

Y pensent encore.

N’en déplaise à ceux qui décident
Du passé et du présent,

Ils n’ont que sept siècles d’histoire,
Ils sont toujours vivants.

J’entends toujours le bruit des armes,
Et je vois encore souvent

Des flammes qui lèchent des murs,
Et des charniers géants.

Exergue 3
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Lionel AILLOT,
Grand Maître de la Grande Loge

Mixte Française
de Memphis-Misraïm

***
Le convent annuel de la Grande

Loge Mixte Française de Mem-
phis-Misraïm s’est déroulé, com-
me chaque année, le troisième
“week-end” du mois de juin 2016,
E.°.V.°.

Nos Grands Maîtres Passés :
Giuseppe Garibaldi, Jean Bricaud,
Constant Chevillon et Charles-
Henri Dupond, nous ont légué une
filiation Gnostique et Hermétique
du Rite Ancien et Primitif de Mem-
phis-Misraïm qui s’est traduite il
y a 20 ans par la création de la
première loge mixte de Memphis-
Misraïm à l’Orient de Montpellier
et dénommée Thot-Seshat ; loge
qui fut renommée Sobek-Rê à l’oc-
casion de son transfert à l’Orient
de Nîmes en 1999, puis dénom-
mée Sothis, toujours à l’Orient de
Nîmes, en 2006. Entretemps, lors
du Convent zéro de la mixité à
l’Orient de Saint-Mandé en juin
1997, fut créée et installée la
Grande Loge Mixte Française
de Memphis-Misraïm à laquelle
fut immédiatement affiliée la Lo-
ge mère de Montpellier, Grande
Loge dont le Conseil National
constitutionnel qui se tint à Nîmes
le 29 juillet 2000 décida de se dé-
tacher des Souverains Sanctuai-
res nationaux et internationaux de
Memphis-Misraïm alors en pleine
déliquescence en raison des que-
relles internes incessantes qui les
rendaient totalement inefficients.

Tel est le véritable historique de
la mixité du Rite Ancien et Primi-
tif de Memphis-Misraïm pour la

période contemporaine, historique
attesté par les archives de notre
Obédience et qui prouve la légiti-
mité de la Voie Mixte Française de
Memphis-Misraïm autonome do-
tée depuis 2003 de son propre
Souverain Sanctuaire Mixte pour
la France et les pays associés,
et de son propre Suprême Con-
seil Mixte de France.

La R.°.L.°. Horatky, à l’Orient de
Limoges, sous l’égide de son V.°.
M.°. Rolande Guine, assistée des
membres de son atelier, et en col-
laboration avec la R.°.L.°. Philae-
Isis à l’Orient de Paris, a organisé
de très belle et efficace manière,
un magnifique convent, sur deux
jours, qui fut une nouvelle fois une
pleine et entière réussite, tant sur
un plan fraternel, que sur un plan
constructif.

Ce convent a permis notamment
de dresser un bilan du travail ef-
fectué au cours de notre année
maçonnique, bilan qui a démontré
la richesse du travail réalisé pour
l’ensemble de la Pyramide Mixte
légitime du Rite, à tous les niveaux :
symbolique, de perfection philoso-
phique et ésotérique.

Nous faisons le constat que ce
travail s’est déroulé de manière
intense, constante et rigoureuse,
lors de tenues dont le nombre, ré-
gulièrement croissant, démontre
la dynamique de nos Loges, éta-
blies et nouvelles, et de nos ate-
liers de perfection, signe de la ma-
turité et de la stabilité de notre
obédience.

Ce convent nous a également
permis de consolider une de nos
orientations essentielles qui per-
met d’allier notre engagement phi-

losophique à notre engagement
humanitaire traduisant ainsi de
façon concrète la dimension hos-
pitalière du Rite et permettant à
chaque membre de traduire leurs
serments maçonniques de maniè-
re concrète.

Cinq ans auparavant, le con-
vent de Paris avait pris la déci-
sion de créer une association à
vocation humanitaire : Éducation
et Formation des Enfants du Mon-
de - E.F.E.M.

Les statuts de notre association
profane furent adoptés le 21 jan-
vier 2012, à Marseille.

Lors de ce convent de Limoges,
nous avons pu constater avec sa-
tisfaction que le travail n’a cessé
de progresser et nous avons com-
muniqué sur la mission internatio-
nale d’aide et de parrainage mise
en œuvre au bénéfice des familles
de l’école “Pampa Nardelli” située
à Très Isletas dans la province du
Chaco, en Argentine, mission re-
connue par le ministère français
des Affaires étrangères.

Annonce a été faite de l’organi-
sation, pour le bénéfice de l’E.F.E.M.,
d’une prochaine soirée festive à
la Milonga del Angel, à Nîmes, le
23 juillet 2016, soirée caritative
ayant pour objectif de faire connaî-
tre notre association et son projet
et d’en recueillir les bénéfices.

Lors de ce convent, il a été rap-
pelé que le Vénérable Maître et
son collège d’Officiers sont élus
pour trois ans, conformément à
nos Grandes Constitutions et Rè-
glements Généraux, mais qu’il est
possible, pour des raisons incon-
tournables de continuité et d’équi-
libre, de prolonger d’une année

Éditorial

Le Convent annuel de Limoges
des 17 et 18 juin 2016
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un Vénéralat sur dérogation du
Souverain Sanctuaire Mixte.

Trois de nos loges ont été ainsi
autorisées à appliquer cette ex-
ception simultanément dans l’an-
née écoulée.

Il convenait donc de saluer les
trois Vénérables Maîtres concer-
nés qui ont effectué dans la con-
tinuité, au sein de leurs loges
respectives ainsi qu’au sein de la
Grande Loge, un travail de très
grande qualité, et ce avec rigueur,
courage, sérénité et qui mérite no-
tre respect. Il s’est agi de notre Très
Chère Sœur Marguerite Covis de
la R.°.L.°. Les Enfants d’Imhotep
à l’Orient de Fort-de-France et de
nos Très Chers Frères Joël Lenal
de la R.°.L.°. Philae-Isis à l’Orient
de Paris et Philippe Orsini de la
R.°.L.°. Abou Simbel à l’Orient de
Roquebrune-sur-Argens, qui ont
été félicités pour le travail accom-
pli durant ces quatre années de
leur Vénéralat.

Le travail continue avec Sages-
se, Force et Beauté, dans la per-
sévérance.

Le Conseil Mixte des Maîtres
Installés du Rite a eu le privilège
de recevoir en son sein Trois “nou-
veaux” Vénérables Maîtres, après
qu’ils ont été désignés et élus au
sein de leur Loge, leur conférant
ainsi dans la tradition secrète de
Constant Chevillon, les pouvoirs
de transmission initiatique.

Il s’agit de notre Très Chère
Sœur Laurence Koubi-Aillot de la
R.°.L.°. Philae-Isis à l’Orient de
Paris, de nos Très Chers Frères
Gérard Litha de la R.°.L.°. Les

Enfants d’Imhotep à l’Orient de
Fort-de-France et Patrick Recan-
zone de la R.°.L.°. Abou Simbel à
l’Orient de Roquebrune-sur-Argens.

Décision étant prise que leur ins-
tallation administrative aura lieu
lors de la première tenue de sep-
tembre par le T.°.R.°.G.°.M.°. Lionel
Aillot.

Deux excellentes nouvelles vien-
nent inaugurer notre rentrée ma-
çonnique 2016/2017 :

• la R.°.L.°. Philae-Isis, à l’Orient
de Paris, travaillera dorénavant au
Temple de Levallois-Perret (9, Pla-
ce Henri Barbusse, 92300),

• la R.°.L.°. Horatky, à l’Orient de
Limoges, se réunira désormais au
temple “Subrosa” (17, rue Maryse
Bastie, 87270 COUZEIX).

Ces emménagements donne-
ront lieu à deux cérémonies de Con-
sécration.

Lors de notre convent, le Suprê-
me Conseil Mixte de France de
la Voie Mixte nous a informés du
bilan très positif du travail de nos
ateliers de perfection, en métro-
pole comme en Martinique et au
Congo. À noter qu’afin de ne pas
cumuler les fonctions de direction
au sein de la pyramide, le T.°. F.°.
P.°.M.°. Lionel Aillot, de la Respec-
table Loge de perfection Khephren
à l’Orient de Paris, descendra de
charge à la rentrée.

Ce 20e convent de la mixité, par
son caractère constructif, nous a
démontré que le travail n’est ja-
mais terminé au Rite Ancien et
Primitif de Memphis-Misraïm, ce
qui rend si vivante la Tradition Pri-
mordiale dont la Voie Mixte peut

se féliciter d’être un maillon au-
thentique de transmission, en rai-
son des dépôts initiatiques dont
elle est la légitime gardienne.

Sa clôture a été ponctuée le
samedi soir, après des agapes
fraternelles, par la mise en œuvre
de notre tenue Blanche Ouverte
de Solstice d’été, magistralement
orchestrée par les sœurs et les
frères de Paris et de Limoges.
Nombreux étaient les Profanes
conviés qui ont assisté à cette
merveilleuse cérémonie.

Le Rite Ancien et Primitif de
Memphis-Misraïm est un rite exi-
geant qui ne permet aucun repos
à ses membres, quel que soit le
degré qui les qualifie. Il se prati-
que avec son cœur, au rythme de
chacun. Nous le servons, le res-
pectons, l’appliquons avec hon-
neur et fidélité. C’est ainsi qu’il est
possible d’élever l’ordre au plus
haut niveau.

Un passeport et des grades ne
suffisent pas.

L’adhésion à notre Obédience
se mérite.

Nous devenons Maçons de la
Vieille Égypte par la participation
régulière à nos tenues et par l’ap-
plication de nos principes fonda-
mentaux au sein de notre vie pro-
fane. Vibrer, respirer, persévérer.

L’humilité des sœurs et frères
présents lors de ce 20e anniversai-
re de la première structure mixte
du Rite Ancien et Primitif de Mem-
phis-Misraïm laissera une trace
fraternelle indélébile en nos cœurs,
renforçant une fois encore nos
liens, dans un moment d’éternité.
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Les actions hospitalières de l’Obédience
au cours des années 2015 et 2016

Marc MIRALLES,
Grand Hospitalier de la Grande Loge

Mixte Française
de Memphis-Misraïm

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers
De l’importance

de la fonction hospitalière
en notre obédience de la

G.°.L.°.M.°.F.°.M.°.M.°.
***

Très Respectable Grand Maî-
tre et vous tous mes SS.°. et mes
FF.°. en vos grades et qualités,

Dans la mesure où je vais
céder mon plateau de Grand
Hospitalier à l’issue de ce Con-
vent, je souhaite aujourd’hui,
au-delà des actions internes
anonymes des différentes Loges
et qui ont fait l’objet d’un rap-
port des Hospitaliers de chaque
Loge, vous donner ma vision de
la fonction Hospitalière au sein
de notre Obédience.

Au terme de ces deux années
où j’ai eu l’honneur d’incarner la
fonction de Grand Hospitalier,
je désire exprimer à la fois une
très grande satisfaction, notam-
ment à l’égard des missions ini-
tiées en Argentine au travers de
l’Association paramaçonnique
E.F.E.M., créée il y a 4 ans par
l’Obédience et qui prend aujour-
d’hui son envol international, mais
aussi des souhaits encore inas-
souvis, des projets non encore
aboutis, que je vais essayer de
détailler ci-après.

Nous avons notre “Bible éso-
térique”, le Livre des Morts des

Anciens Égyptiens, sur laquelle
nous prêtons Serment lors de
notre Réception. Mais nous
avons aussi notre Bible opérati-
ve : Nos “Grandes Constitutions”
chargées d’organiser au quoti-
dien nos relations, nos modali-
tés d’organisation, tant il est
évident qu’aucune Communauté
Humaine, même en milieu Sa-
cré, Ésotérique ou Hermétique
ne peut se passer de Règles
communes en complément et
dans la soumission aux Lois de
la Nature qui nous régissent.

Concernant directement la
fonction Hospitalière, qu’y trou-
vons-nous :

Art. 290 : “le Frère Hospitalier
est chargé de tous les actes de
bienfaisance de la Loge, sauf le
droit réservé au Vénérable Maî-
tre”.

Art. 291: “La Loge s’en remet
entièrement aux soins et au zèle
du Frère Hospitalier et de la
Commission de Bienfaisance
pour la distribution des secours
qu’elle est en état d’accorder, soit
en nature, soit en argent”…

Art. 295 : “Si un Membre de
la Loge tombe malade, l’Hospi-
talier est chargé de le visiter au
nom des Frères (et Sœurs), de
lui offrir des secours s’il en a be-
soin, et de rendre compte de sa
santé à chaque Tenue”.

Art. 347 : “Les malheureux,
sans être Maçons, ni Membres
de la Loge, ont droit à la Bien-
faisance. La Loge donne des

secours là où elle trouve des
cas difficiles portés à sa con-
naissance”.

Art. 348 : “Le Frère Hospi-
talier est le Procureur de la Lo-
ge pour toute espèce d’actes
de Bienfaisance. Toute Bien-
faisance doit être anonyme”.

Que peut-on en déduire ?

Que l’Hospitalier se trouve être
la parfaite interface de la Loge
entre EXOTÉRISME et ÉSOTÉ-
RISME.

Qu’il est à l’épicentre entre la
nature SPÉCULATIVE de nos
travaux et l’aspect OPÉRATIF
de nos actions, de nos compor-
tements, tant sur les plans SPI-
RITUELS que MATÉRIELS.

Qu’il fait la parfaite jonction, au
point d’équilibre, entre l’ÉQUER-
RE et COMPAS, chargé d’in-
carner et de CONCRÉTISER
dans la Manifestation l’Essence
même de nos travaux.

L’Hospitalier est le fruit de l’ar-
bre de la Maçonnerie Chevale-
resque. Le bras bienveillant de
la Loge qui, par ses actions ano-
nymes et INCONDITIONNEL-
LES, va transformer la théorie en
pratique, va, par l’Alchimie pro-
pre à sa fonction, donner SENS
aux Planches tracées de nos
FF.°. et SS.°. Il devient le premier
Maçon à FERTILISER les pré-
ceptes de Fraternité, de bienveil-
lance et d’Harmonie entre les
Êtres qu’évoquent nos Travaux.
Sans lui, nos écrits seraient sté-
riles. Il donne la voie, par son
exemplarité comportementale,
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7

de l’attitude de tout Maçon qui
a compris le sens de son Enga-
gement Maçonnique.

Si la Loge était une équipe de
football, l’Hospitalier en serait très
certainement le n° 10 :

Pivot central chargé de récu-
pérer les ballons de la défense
que l’on pourrait comparer à sa
“Source Spéculative” puis de les
redistribuer aux Avants, ceux char-
gés de rendre utiles ces ballons,
en marquant des buts, donc de
concrétiser de façon opérative
tout le travail fait en amont. Que
serait le Football sans buts ?…
Il en découle que tout Maçon
est Hospitalier dans l’Âme, non
seulement vis-à-vis de ses FF.°.
et SS.°., mais aussi et surtout
dans son milieu profane, auprès
de tous ceux qui l’entourent. Au
fil de son chemin initiatique, il
s’est progressivement transfor-
mé, a modifié sa perception de
son environnement et a modifié
ses rapports avec autrui.

Plusieurs V.°.M.°. vont descen-
dre de Charge cette année, et
plusieurs plateaux Hospitaliers
vont également être modifiés.
C’est pourquoi je demande à
tous les V.°.M.°., pour le bien de
l’Ordre en général et des R.°.L.°.
respectives, d’identifier, au sein
des FF.°. et SS.°. Maîtres de
chaque Loge, celui ou celle qui
saura incarner le mieux, dans la
stabilité et la constance, cette
Bienveillance, cette Fraternité
inconditionnelle qui ne peut se
limiter à la collecte bimensuelle
du Tronc de la Veuve. Le Frère

ou la Sœur choisi(e) devra être
humainement empathique, voire
altruiste, disponible, à l’écoute
et sans jugement aucun. Notre
Maçonnerie est de nature méta-
physique et non sentimentale. Il
doit en être de même pour l’Hos-
pitalier, bien que cela puisse pa-
raître contradictoire. Sensibilité
intuitive et clairvoyante plutôt
qu’un sentimentalisme ou une
sensiblerie de nature profane.
Voilà le défi que je souhaite voir
concrétiser avec succès au sein
de nos Loges pour les années
à venir, ce qui permettra, naturel-
lement et sans forçage d’aucune
sorte à une mise en place sta-
ble du Comité Humanitaire de
l’Obédience. Voilà le vœu de réus-
site majeur que je souhaite voir
se réaliser pour mon successeur,
héritier d’un plateau empreint de
Sagesse, de Force et de Beauté
qui ne peut que rendre meilleur
et transcender celui chargé de
l’incarner.

Nous nous trouvons en des
temps troubles où les dogmatis-
mes, religieux ou idéologiques,
fragmentent l’Humanité, alimen-
tent les guerres, les replis sur soi,
favorisent l’intolérance, l’égoïs-
me, l’obscurantisme…, bref le
strict contraire des chemins que
nous avons choisis.

Notre Engagement de fidélité
aux Principes et aux Valeurs de
notre Ordre n’aurait aucun sens
s’il demeurait HORS du Monde.
La Vérité et la Réalité de nos
Existences se trouvent au tra-
vers de la Vie même. Notre En-
gagement Maçonnique Initiatique

personnel est indissociable de
l’Engagement collectif de notre
Ordre, afin de Transmettre et
d’Infuser dans la société les Va-
leurs Chevaleresques de Bien-
faisance et de Fraternité incon-
ditionnelles, envers nos FF.°. et
SS.°. d’une part, mais aussi en-
vers tout Être Humain et, au-delà,
envers la Nature tout entière…

À ce titre, l’Hospitalier est la
première manifestation concrète
de nos Travaux, à la jointure des
parties spéculatives et opératives
de notre Ordre, chacune n’ayant
de sens qu’au travers de l’exis-
tence de l’autre, comme le jour
n’a de sens que si la nuit vient
lui succéder.

Voilà pourquoi l’EFEM a vu le
jour, car elle concrétise l’Enga-
gement de chacun d’entre nous
sur les chemins de la Gnose,
en respectant à la lettre et dans
ses plus profonds principes nos
Grandes Constitutions. D’où l’im-
portance de la Fonction Hospi-
talière au sein de chaque Loge
et d’une stabilité à ce poste équi-
valente aux 5 Lumières de l’Offi-
cier chargé de l’incarner. Ce n’est
pas la société qu’il faut changer,
ce sont les Hommes. Et l’Hospi-
talier fait partie des premiers par
qui le changement peut s’opé-
rer…

J’ai dit, T.°.R.°.G.°.M.°.

Limoges, le 20 juin 2016
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Patrick-Gilbert FRANCOZ
Passé Grand Maître Général

de l’Ordre de Memphis-Misraïm

***
Le souci largement partagé et

somme toute légitime de vouloir
ciseler les morceaux d’architecture
présentés en loge est fort respec-
table dès lors que la démarche
participe d’un souhait d’excellence,
mais je ne pense pas que le fait
de demander aux maîtres avancés
leur avis préalable sur les travaux
destinés à la réflexion commune
soit une bonne idée.

Une planche de Franc-Maçon,
a fortiori d’un apprenti ou d’un com-
pagnon est par nature achevée
au moment où il la propose (sauf
bien entendu erreur manifeste, né-
gligence volontaire ou mise en
cause grossière), et cela, dès lors
qu’elle reflète l’état d’esprit et
d’avancement de l’auteur au mo-
ment où il la délivre.

Ce qui doit nous intéresser en
tant que sœurs et frères aînés,
c’est d’apprendre, au fil de ces tra-
vaux délivrés en Loge, un peu
mieux qui est l’auteur du morceau
d’architecture ainsi livré et de
comprendre où il se trouve quant
à son parcours initiatique au mo-
ment M où il le propose ; le reste,
tout le reste, n’étant que circon-
volutions intellectuelles destinées
le plus souvent qu’à la satisfaction
personnelle de ceux qui les énon-
cent, ce qui reste bien peu inté-
ressant dans le contexte maçon-
nique pour l’évolution de l’œuvre
collective de l’atelier.

De plus, si le travail proposé
est modifié après observation de
Maîtres avant sa présentation orale

dans l’atelier, ce n’est plus un tra-
vail personnel, mais une réflexion
collective, sans aucun intérêt pour
la connaissance de l’auteur.

C’est aussi pour cela qu’il faut
régulièrement rappeler en loge
que les interventions du style : “Ce
travail est beau, il m’a beaucoup
plu, j’ai gagné mon salaire, je suis
d’accord, je ne suis pas d’accord,
etc.”, lesquelles remarques ne
reflètent tout au plus que des avis
personnels ou des jugements de
valeur subjectifs reflétant l’état
d’avancement de leurs auteurs,
ne présentent en maçonnerie stric-
tement aucun intérêt.

Car une planche maçonnique
n’est pas un devoir scolaire, elle
ne s’inscrit pas dans une perfor-
mance scolastique, elle ne parti-
cipe pas d’un classement dans
une hiérarchie profane, intellec-
tuelle, morale. Et en ce domaine,
la leçon que nous transmettent les
années passées sur les colonnes
du Grand Temple de Thot-Hermès
démontre très largement dans les
faits que ce qui fut alors qualifié
en loge de “belles planches”, bien
peaufinées à l’aune d’internet et
d’ouvrages prétendument savants
après les conseils plus ou moins
éclairés de personnes autres que
le rédacteur lui-même, sont sou-
vent l’œuvre d’auteurs dont la du-
rée de vie maçonnique est limi-
tée dans le temps, sinon bien tu-
multueuse par la suite.

En Maçonnerie de tradition, l’im-
portant n’est donc pas d’être par-
fait dans le traitement académi-
que d’un sujet, mais d’être sincè-
re dans la traduction que l’on fait
de notre façon de le vivre intérieu-
rement et dans notre volonté de

transmettre l’essence de la per-
ception que nous en avons à nos
sœurs et frères.

En tant que Maîtres Maçons,
nous avons une seule obligation
concernant les travaux individuels
présentés en loge : les prendre
tels qu’ils sont, c’est-à-dire les
considérer comme parfaits au
point où se situent leurs auteurs,
au moment où ils se trouvent ;
une intervention après leur pré-
sentation orale ne pouvant avoir
lieu que sur le sujet lui-même
dans la mesure où cette interven-
tion postérieure ne constitue qu’un
apport supplémentaire différent,
mais non déterminant, avec pour
unique préoccupation légitime
dans les éventuelles remarques
sur la planche présentée de rele-
ver une possible erreur manifeste,
une négligence volontaire ou de
faire obstacle à une mise en
cause grossière.

Toutes les autres démarches ne
reviennent in fine qu’à transposer
dans le temple maçonnique des
comportements profanes incompa-
tibles avec l’architecture initiatique
et ne font que démontrer, s’agis-
sant de leurs auteurs, que les mé-
taux n’ont pas été déposés sur le
parvis avant l’admission en loge.

J’ai de surcroît la faiblesse de
penser que c’est pour avoir oublié
ces principes aussi simples que
fondamentaux que beaucoup de
travaux de loge sont plus source
de frustrations et de conflits inter-
nes larvés que de réelle progres-
sion collective.

Belvezet, mars 2016

À propos des morceaux
d’architecture présentés en loge
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Le Serment

Alain Tremellat,
Apprenti, Respectable Loge THOT,

Orient de Gémenos la Sainte Baume
***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

Vénérable Maître et à vous tous,
mes sœurs et mes frères,
en vos grades et qualités.

***
J’ai organisé mon travail en trois

parties :
— Une première partie évoquant

rapidement le serment profane par
le biais de quelques exemples pris
dans notre histoire.

— Une deuxième abordant le ser-
ment maçonnique, ou plutôt le ser-
ment de l’apprenti avec mon pro-
pre ressenti.

— Une conclusion évoquant les
sanctions en cas de trahison de ce
serment.

I. Le serment profane
Le serment est un mot qui vient

du latin sacramentum, qui signifie
sacré. Ce caractère sacré revêt dès
lors une importance fondamentale.
Le serment est une affirmation, une
promesse que l’on fait sur son hon-
neur, ou en prenant à témoin ce que
l’on regarde comme sacré.

Dans mon métier, il m’a fallu por-
ter serment et jurer de servir mon
pays, mais cette action se perd,
l’exemple le plus frappant étant
qu’aucun serment n’est prononcé
lors de l’engagement militaire.

En fait, il ne reste plus beaucoup,
à ma connaissance, de moment pro-
fane où il convient de prêter serment,
le plus connu étant le médecin et
le fameux serment d’Hippocrate.

Peut-on dire alors que le sacré
échapperait au monde profane ?
Malgré cela, plusieurs pages de no-
tre histoire s’y réfèrent. L’un des plus

anciens est le serment d’Hippocrate,
un texte sur l’éthique de la pratique
médicale attribué dans l’Antiquité à
Hippocrate. Bien que ce serment soit
aujourd’hui rarement utilisé sous sa
forme originale, il a inspiré d’autres
serments similaires et les lois qui
définissent les bonnes pratiques et
la morale médicale. De tels serments
sont aujourd’hui régulièrement pro-
noncés par les diplômés en méde-
cine sur le point d’entrer dans la
pratique médicale.

Le serment de Strasbourg : Le
14 février 842, à Strasbourg, Louis
le Germanique et Charles le Chau-
ve, petits-fils de l’empereur Char-
lemagne, se prêtent serment d’as-
sistance mutuelle. Tous les deux sont
en guerre contre leur frère aîné Lo-
thaire qui a hérité du titre d’empe-
reur de leur père Louis le Pieux, mort
deux ans plus tôt. Leur serment est
repris par tous les soldats dans
leur langue habituelle. C’est la pre-
mière fois dans l’histoire que le fran-
çais, alors langue uniquement par-
lée, est utilisée lors d’un écrit.

Le serment du jeu de paume :
Le 20 juin 1789 l’ensemble des
députés prête le serment de ne pas
se séparer avant d’avoir donné une
constitution au royaume de France.

Le serment de Koufra : Le 2
mars 1941, le colonel Philippe Le-
clerc prête avec ses hommes le
serment de Koufra. “Jurez de ne
déposer les armes que lorsque nos
belles couleurs flotteront sur la ca-
thédrale de Strasbourg.” Il respec-
tera ce serment en libérant Stras-
bourg le 23 novembre 1944 à la tête
de la 2e division blindée.

Grâce à ces exemples de ser-
ments profanes, on peut remarquer
trois particularités qui auront leur
importance plus tard : aucun n’en-
gage l’individu qui le prononce de
manière autonome et libre. À cha-

que fois celui qui prête serment le
fait au nom d’une multitude de per-
sonnes qui, au nom d’un sentiment
patriotique, voire héroïque, pour pro-
téger leur mère patrie, jurent éga-
lement leur engagement même si
cela doit leur coûter la vie.

II. Le serment maçonnique
Évoquer le serment maçonnique

me ramène inévitablement à mon
passage sous le bandeau. En effet,
à la fin de la cérémonie, le profane
se retrouve les yeux bandés et est
invité à prêter serment, s’engageant
à ne rien dévoiler de ce qu’il vient
de vivre. Il ne s’agit pas encore du
serment de l’apprenti, mais est un
préalable aux serments initiatiques.

Le serment de l’apprenti est for-
mulé lors de la cérémonie de récep-
tion. À l’inverse du serment profane,
le serment initiatique est prononcé
librement, sans aucune contrainte.
Il comporte toujours trois parties :
1) L’invocation, qui fait généralement
appel à quelque chose de sacré.
2) La promesse qui est l’objet du
serment lui-même. 3) L’imprécation
qui énumère les châtiments en cas
de parjure. Je me rappelle ce jour-
là où, me tenant au bras de l’Expert,
la tête nue, les yeux bandés, en bras
de chemise, genou droit mis à nu,
soulier gauche enlevé, remplacé me
semble-t-il, par une pantoufle, une
corde autour du cou, de mon entrée
dans le temple le corps courbé, on
m’a assis face à l’Orient où se trou-
ve le Vénérable Maître. Là, j’ai donné
mon premier serment de ne jamais
révéler à quiconque, pas même à
un proche parent, comment se dé-
roule la cérémonie. Après les voya-
ges de l’eau (boisson d’oubli), de
l’air et du feu et la marque du sceau,
est venu le temps du serment solen-
nel qui doit être signé, selon l’usage,
de mon sang prouvant que s’il le
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fallait, je n’hésiterai pas à le faire
couler pour la défense de la Franc-
Maçonnerie. C’est lorsqu’on m’a ôté
le bandeau que j’ai aperçu un corps
les deux bras en croix et que le
Vénérable Maître a déclaré : “Vous
voyez ici même le sort fatal qu’il
nous appartient de réserver aux par-
jures, aux traîtres, aux profanateurs”.
J’ai ressenti au plus haut point
combien était importante la notion
de serment en franc-maçonnerie,
non par la peur, ou plutôt la crainte
que cela m’inspirait, mais par la
profondeur de ce dernier. Puis est
venu le moment de la lecture du ser-
ment traditionnel avec le Vénérable
Maître et un poignard, la lame poin-
tée sur le cœur tenue de la main
gauche, la main droite posée sur
le compas, l’équerre et le Livre Sa-
cré. Face à la mort souvent évo-
quée, face à la vie bien sûr, on se
rend compte que l’engagement que
nous allons prendre en prêtant ser-
ment est SACRÉ. Il revêt une gran-
de solennité dans un climat de con-
fiance et de communion totales, les
Sœurs et Frères présents s’asso-
ciant au Vénérable Maître en me
permettant dans un climat fraternel
de prêter serment. En fait, lorsque
cela est accompli, la loge de récep-
tion a fait son travail ; au nouvel
initié de faire le sien… Il est solen-
nel, car il se prête en invoquant le
Grand Architecte de l’Univers, qui
est le garant du serment, dans un
lieu respectable et consacré, en l’oc-
currence le Temple. Afin de concré-
tiser son serment, un dernier céré-
monial reste à accomplir, celui de
brûler le testament philosophique
et le serment. Lors du troisième vo-
yage de son initiation, celui du feu,
le récipien daire a donné quelques
gouttes de son sang avec lequel il
signe le serment. On dit que le sang
c’est la vie, le véhicule de l’âme, et

le fait de le brûler montre que dé-
sormais ce serment est irrévocable
et impossible à reprendre. On peut
y voir le symbole de la fin d’une vie
profane avec désormais la possibi-
lité offerte de changer, de devenir
quelqu’un de nouveau, meilleur, avec
une nouvelle approche spirituelle de
l’Univers. Le serment maçonnique
résume à lui seul toute la vie ma-
çonnique au temporel comme au
spirituel. Que cela ne nous empê-
che pas d’oublier que le franc-
maçon a aussi des devoirs et
des obligations. Il se doit de ne
jamais divulguer : les secrets du ri-
tuel, des textes sacrés et des légen-
des maçonniques ; les travaux ma-
çon niques et tout ce qui se dit en
loge ; l’appartenance de ses sœurs
et frè res ; et, peut-être plus impor-
tant encore, les secrets personnels,
ceux que l’on devine, découvre par
le travail, le raisonnement et l’ob-
ser vation au fil des années au sein
de la loge. Mais aussi, il prend en-
vers ses frères l’obligation de soli-
darité, de protection, et envers l’hu-
manité celle de tolérance. Il s’enga-
ge à travailler sans relâche à son
perfectionnement, au dégrossisse-
ment et au façonnage de sa pierre
brute. On remarquera aussi que le
serment maçonnique ne m’implique
pas uniquement dans ce que j’ap-
pellerai la vie maçonnique, mais éga-
lement dans la vie au quotidien. En
effet, il est dit qu’en tant que franc-
maçon je dois m’efforcer de donner
l’exemple de toutes les vertus, sa-
crifiant par avance tout vain désir
d’honneur, toute ambition et toute
vanité, peut-être même donner une
nouvelle orientation à sa vie… Je
me dois de pratiquer la fraternité
humaine, soutenir le faible, m’oppo-
ser à toute forme de violence s’adres-
sant au corps ou à l’âme.

III. Les sanctions
Pour conclure, j’évoquerai les sanc-

tions en cas de trahison du serment.
Aux siècles passés, trahir un ser-
ment donnait lieu le plus souvent à
un châtiment corporel pouvant al-
ler jusqu’à l’exécution du traître. Au
cours de la cérémonie de réception,
la scène du parjure constitue un au-
tre avertissement préalable sur les
sanctions liées à la trahison du ser-
ment. Aujourd’hui, le non-respect du
serment est puni de mesures con-
servatoires et disciplinaires abor-
dées par la Constitution et le Rè-
glement de la Franc-Maçonnerie,
mais la véritable sanction frappant
la trahison du serment de l’appren-
ti est d’ordre moral et spirituel. C’est
être indigne d’appartenir à une as-
semblée respectueuse, de s’être
comporté lâchement, d’avoir bafoué
les fondements mêmes de la fra-
ternité qui le liaient à ses frères et
sœurs, et surtout d’avoir violé un
serment SACRÉ qui le liait spirituel-
lement au grand Architecte de l’Uni-
vers. Quand on donne serment on
conclut un pacte, on est lié psycho-
logiquement et spirituellement avec
ses frères et sœurs. Trahir un ser-
ment briserait un maillon de cette
grande chaîne de fraternité qui nous
lie tous, mes frères et mes sœurs,
vous qui étiez présents lors de mon
passage sous le bandeau, lors de
ma cérémonie de réception et au-
jourd’hui encore pour ma toute pre-
mière planche. Avoir prêté serment
ne m’engage pas uniquement en
tant que personne physique, mais
aussi ma propre conscience. Le bri-
ser serait grave, car cela éteindrait
la flamme de ma conscience. On
peut vivre sans fortune, même sans
intelligence, mais certainement pas
sans conscience. Prêter serment est
facile, s’y tenir, plus difficile.

J’ai dit, Vénérable Maître.
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“Que nos travaux qui reprennent force
et vigueur…”

Gérard Litha,
Vénérable Maître, Respectable Loge

Les Enfants d’Imhotep,
Orient de Fort-de-France, Martinique

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

Ce midi, j’ai la faveur de porter à
votre connaissance un travail de re-
cherche tiré de notre rituel au pre-
mier degré. Pourquoi je précise au
premier degré, car nos rituels sont
pavés de séquences très fortes et
d’un langage ésotérique qui nous
amènent à comprendre et à faire
un travail altruiste d’une beauté mer-
veilleuse qui hâte notre propre évo-
lution dans l’amélioration de notre
atmosphère mentale et morale.

“Que nos travaux qui reprennent
force et vigueur demeurent confor-
mes à l’harmonie Universelle et qu’ils
n’aient d’autres buts que la Gloire
de l’Architecte Éternel, la pérennité
de la Vraie maçonnerie et le bon-
heur de tous les êtres”.

Premier coup de maillet du V.°.
M.°. retentit. Le V.°.M.°. fait la salu-
tation trilogie à tous les présents,
témoignage du plus profond respect
de l’ordre qu’il représente. “Il établit
individuellement une double signi-
fication”, un fort lien magnétique par
le contact avec les frères et sœurs.
Puis exprime très parfaitement et
nettement l’idée que tous sont ab-
solument en paix, en toute harmo-
nie et en amour fraternel, avant de
s’engager dans l’acte merveilleux :
parcourir psychiquement le chemin
de la connaissance. Car il ne s’agit
pas seulement de prendre place
physiquement, mais surtout une pla-
ce intérieure en harmonie avec l’Uni-
vers, car nos yeux de l’esprit sont
ouverts à l’étude, à la méditation, et

à l’intelligence des mystères sym-
boliques maçonniques.

Il fut un temps, avant d’entrer dans
le temple, j’ai entendu des V.°.M.°.
dire : “Si parmi vous il y a des frè-
res ayant un différend, qu’ils se re-
tirent et se mettent d’accord”.

Sagesse Ineffable, ô Dieu Incon-
nu des temples de Memphis.

Le V.°.M.°. s’adresse à l’intelli-
gence, à l’Unité, le Suprême UN,
l’ÊTRE absolu. Ainsi donc, l’intelli-
gence prend une autre forme, la
pensée créatrice de qui tout vient,
et qui se transporte lui-même dans
toutes les régions. UN qui ne sort
point de son carré, ni de son cube,
ni de son propre secret, ni de son
propre centre, et qui concentre en
lui toutes ces opérations. 

La première étoile sur le pilier
sagesse représente symbolique-
ment le V.°.M.°., dont le symbole
est l’équerre.

Ô Force toute puissante de la ma-
nifestation INITIALE.

Le UN qui est l’intelligence fait
sa première mutation en pensée, le
travail d’alchimie se met en place
d’après la loi de progression. L’éma-
nation de la pensée commence len-
tement en volonté. Les lois des nom-

bres commencent à se manifester,
parce qu’elles sont justement ce qui
constitue la progression ou la com-
position.

Le pilier force représente le pre-
mier surveillant dont le symbole est
le niveau.

Ô Beauté éternelle, qui ordonne
et harmonise tout de par le monde.

Rien n’est plus beau que la beau-
té, l’homme a tendance à voir une
beauté extérieure avant même de
penser qu’il y a une beauté inté-
rieure, qui n’est autre que la résul-
tante du travail de l’homme qui,
par son audace, prend en main sa
vie évolutive. Le pilier Beauté con-
tient la conception de l’œuvre et
donne naissance à l’action. Union
séminale de la pensée et de la vo-
lonté.

La troisième étoile, symbolise le
pilier beauté, il représente le deuxiè-
me surveillant dont le symbole est
la perpendiculaire.

Le M.°.C.°. monte à l’orient et al-
lume les trois flambeaux sur le chan-
delier à sept branches du V.°.M.°.
qui symbolise le point de rencontre
entre les deux mondes : Terrestre et
céleste, physique et spirituel. Chan-
gement de plan qui marque midi,
l’heure à laquelle les maçons cher-
chent à s’élever sur le plan spirituel.

À ce niveau de conscience, éclai-
ré par ces trois étoiles reliant notre
monde à celui du monde d’en haut,
le maçon s’engage à explorer en
lui-même l’arcane du “Connais-toi
toi-même”.

Puis viennent : le secrétaire sur le
pilier SAGESSE, le premier surveil-
lant sur le pilier FORCE, le deuxiè-
me surveillant sur le pilier BEAUTÉ.
Tous allument leurs flambeaux puis
regagnent leur plateau d’une façon
solennelle en marquant les angles
à chaque pilier. Seul l’angle nord-
ouest n’est pas marqué.
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Avant l’ouverture des travaux,
l’EXP.°. avait déjà éclairé d’un flam-
beau vert le naos symbolisant la lu-
mière que nous partageons dans
le temple. De lui s’allumeront tous
les autres qui éclaireront notre es-
pace sacré. Le naos positionné au
centre de l’espace sacré sur le pavé
mosaïque de cent huit carrés bico-
lores blancs et noirs. Le blanc sym-
bolise l’intemporel, la lumière de l’or-
dre divin, l’UNITÉ. Le noir symbo-
lise le temporel, la terre, l’espace-
temps. Neuf d’un côté et douze de
l’autre 9 × 12 = 108. “L’addition théo-
sophique nous donne 9”.

Le neuf est considéré comme sa-
cré en Égypte, il est souvent consi-
déré comme le nombre de l’homme
en tant que symbole numéral de
sa gestation de neuf mois. Le neuf
a la propriété de toujours se repro-
duire lui-même lorsqu’on le multi-
plie par tout autre nombre. Il sym-
bolise la matière ne pouvant être
détruite. Il introduit la notion de la
fin d’un cycle. De mort apparente
ouvrant la voie vers une transfor-
mation, une renaissance, une initia-
tion en somme. Il est dit que ce nom-
bre participe au mystère de la croix,
il appartient également à la lune,
dernier réceptacle de tous les flux
célestes.

La couleur verte de l’étoile sur le
naos correspond à la septième sphè-
re céleste qui symbolise Vénus, le
féminin, symbole alchimique sché-
ma de l’utérus. Sept est le nombre
magique qui correspond à la cou-
leur de l’espoir, de la nature. Il aide
à retrouver l’aspiration, à atteindre
la connaissance absolue. Il est le
nombre le plus parfait pour l’éman-
cipation de tout esprit hors de son
immensité divine.

Sur la pointe du Naos est posée
une cassolette garnie de braise.
L’EXP.°. par trois fois dépose une

pincée d’encens pour purifier l’en-
ceinte du temple. La méthode d’en-
censement sur l’autel des parfums
placé au centre de l’édifice, permet
de répandre le magnétisme du par-
fum pleinement au centre et à la pé-
riphérie, afin que ce parfum de suave
odeur puisse se répandre tant sur
le plan psychique, éthérique, et ma-
tériel. Souhait cérémonial que for-
mule le V.°.M.°. avant de rendre
hommage au G.°.A.°.D.°.L.°.U.°. et
de montrer notre fidélité de conti-
nuer à ouvrir l’œil de l’esprit aux mys-
tères maçonniques. À ce moment,
nous ne sommes plus des êtres hu-

mains vivant une expérience spiri-
tuelle, mais des êtres spirituels vi-
vant une expérience humaine afin
que notre âme puisse recevoir une
pure potentialité de la loi UNIVER-
SELLE.

Sous l’approbation par trois fois
du V.°. M.°., sous le regard de la
loge, L’EXP.°. place d’une façon or-
donnée les trois symboles sur l’au-
tel des parfums : le compas, l’équerre
et la règle.

Le compas est mobile, il sert à
tracer l’immensité de la pensée et
de l’esprit.

L’équerre permet de passer du
chaos à l’ordre, des ténèbres à la
lumière, donne aux maçons la rec-
titude, la rigueur. Par elle, le maçon
apprend à se construire.

La règle symbolise l’organisation
et le développement de l’œuvre,
elle est également symbole de la
loi morale et universelle. Elle défi-
nit les limites de l’action, permet de
restreindre l’action individuelle afin
de la rendre conforme à l’action col-
lective.

Puis après avoir placé les outils,
l’EXP.°. se place à l’angle nord-ouest,
pour marquer l’emplacement de la
pierre angulaire, et annonce au V.°.
M.°. la parfaite régularité des trois
joyaux au centre du naos en disant :
“Les trois joyaux rayonnent de nou-
veau au centre du naos”. Les trois
joyaux de la loge représentent les
éléments qui permettent d’accom-
plir l’œuvre de la construction de
notre temple intérieur.

Il se dirige ensuite vers le plateau
du V.°.M.°. pour mettre en équilibre
le plateau du V.°.M.°. avec le naos,
car le chandelier représente la pre-
mière lumière de l’esprit, du savoir,
symbole de la vérité, comme furent
les deux premiers-nés, éléments
constructifs de la personnalité ve-
nue de la lumière.

V.°.M.°. : Premier surveillant, quel
âge avez-vous ?

Le P.°.S.°. donne l’âge de la con-
formité du degré du développement
intellectuel, la capacité à penser de
façon créative et abstraite, à être
attentif, à construire, à exercer son
jugement et à apprendre. Les heures
de travail de midi à minuit marquent
le changement de l’un à l’autre sur
n’importe quel point de la surface
de la terre. Le temps s’arrête quelle
que soit la durée des travaux, sa
valeur n’est plus dans la durée du
temps, nous sommes dans un mon-
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de sacré. Le temps n’existe plus,
raison pour laquelle allégoriquement
nous disons : Les maçons travail-
lent de midi à minuit. L’heure où le
courant magnétique, le flux est au
plus fort, l’heure où l’esprit com-
mence sa descente vers la matière.
Le travail du maçon se fait sur le
plan cosmique. Le temple devient
alors un centre de rayonnement ma-
gnétique au travers duquel l’éner-
gie spirituelle est déversée. Que la
durée soit d’une minute, d’une heure
ou d’une autre valeur, le temps de
travail n’est pas dans la durée. Nous
ne sommes plus dans le monde
profane, mais dans un monde sacré
différent du monde ordinaire que
nous connaissons.

Cependant, avant de réaliser cette
première phase de la construction
de notre édifice, l’EXP.°. avait déjà
éclairé le naos d’un flambeau vert
au point central de l’espace sacré
en bonne et due forme, balayé d’un
regard attentif le temple si tout pa-
raît être en bon ordre avant d’an-
noncer au V.°.M.°. que le temple est
à sa disposition.

Derrière le V.°.M.°., la porte d’ivoi-
re et les deux piliers Djeds, dits pi-
liers occultes d’Osiris. En haut de
la porte, un point noir centré dans
un triangle équilatéral qui symbo-
lise l’énergie CRÉATRICE, symbole
de la manifestation première.

Les piliers sont colorés de sept
couleurs, le nombre sept représente
l’union de l’âme et du corps, la se-
mence génitale dans la matrice de
la femme prend vie à condition de
pouvoir y rester sept heures. Dans
les sept couleurs, nous avons les
trois couleurs préférentielles du cos-
mos. Les sept couleurs correspon-
dent sans doute aux sept jours de
la semaine. Chaque pilier a quatorze
anneaux de peinture, ce qui laisse
à comprendre les vingt-huit jours lu-

naires. Les sept bandes jaunes, les
sept jours de la semaine, les sépa-
rations, les planètes et constella-
tions. Bien entendu, tout cela reste
à prouver.

Ce que je veux dire, c’est que les
Égyptiens savaient que les couleurs
et les astres ont une grande influen-
ce sur tous les êtres, la sympathie
et l’harmonie des choses. Elles sont
la cause de beaucoup d’évènements
que nous ignorions.

V.°.M.°. : Unissons-nous mes
sœurs et mes frères.

La triple batterie est formée de
deux coups rapprochés suivis d’un
coup espacé. Nous constatons que
le nombre entre tout de suite en
émulation, se transforme en exal-
tation et prend toutes leurs dimen-
sions d’adaptation d’analogique et
quantitatives.

Deux maîtres penseurs disaient :
“Les nombres sont considérés com-
me idées et forces, intermédiaires
entre le plan visible et invisible, nous
savons la dimension que prennent
les nombres tant sur le plan céleste
que terrestre.’’

Pythagore a écrit : “Les nombres
sont considérés comme idées et
forces, intermédiaires entre le plan
visible et invisible à la correspon-
dance des nombres avec les diffé-
rents plans de l’Univers. Les lois de
la musique représentées par les
nombres et qui, en tant que science
du rythme, agissent sur les ryth-
mes physiques et psychiques de
l’homme, comme ils agissent sur le
plan céleste.’’

Unité ! Stabilité ! Continuité !
Unité : L’union universelle entre

dans la loge, établit un seul état de
conscience. L’union de conscience
est ouverte pour un même et seul
but, faire de nouveaux progrès dans
la franc-maçonnerie, mais principa-
lement l’union avec le cosmos. L’uni-

té parfaite de notre réalité humaine
et de notre réalité Divine, former la
loge par une seule force de pensée
pour s’unir avec le TOUT qui est UN.

Stabilité : Un philosophe a écrit :
“Le premier homme a perdu sa dou-
ble puissance, sa postérité est de-
venue errante et ténébreuse.’’ Le
travail du franc-maçon consiste à
faire que sa conscience humaine
soit absorbée par la conscience di-
vine qui est le TOUT. Trouver le juste
équilibre entre lui et son environne-
ment, entre lui et le cosmos, retrou-
ver sa stabilité.

Continuité : Le franc-maçon doit
se considérer comme un récepta-
cle divin à la recherche de la vérité,
de sa dimension, de ses proportions
correspondant au corps céleste. Les
rituels n’ont pas d’autre but que de
fortifier sa volonté, de le mettre en
correspondance avec les plans su-
périeurs, de l’aider à la concentra-
tion de sa pensée, et de maintenir
la circulation de l’énergie.

“Tout ce qui est en haut est com-
me ce qui est en bas, et tout ce qui
est en bas est comme ce qui est
en haut pour former l’unité d’une
seule chose. Pour tout dire, faire
corps avec le cosmos.’’ Maxime que
nous n’ignorons pas.

Nous ne sommes pas des êtres
humains vivant une expérience spi-
rituelle, nous sommes des êtres spi-
rituels vivant une expérience humai-
ne : Fais du bien à ton corps pour
que ton âme ait envie d’y rester.

Nous ne sommes plus dans le
monde profane. Que nos travaux qui
reprennent force et vigueur demeu-
rent conformes à l’harmonie UNI-
VERSELLE.

J’ai dit

Le 21 février 2016
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Jean-Michel Châtelain,
Maître, Respectable Loge

Philae-Isis, Orient de Paris
***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***
“Je suis la Lumière du monde.
Celui qui me suit ne marchera

pas dans les Ténèbres,
mais il aura la Lumière de la Vie.”

***
Ce soir, à l’occasion de son Banquet

d’Ordre annuel, vous avez été conviés
par la R.°.L.°. Philae-Isis, à célébrer le
Solstice d’Hiver selon le RAPMM et à
participer au rituel d’illumination de la
Saint Jean.

Le Solstice, du latin solsticiun, signi-
fiant “arrêt du soleil”, désigne le mo-
ment de l’année où cet astre est à son
plus grand éloignement angulaire du
plan de l’équateur, donnant lieu sur la
Terre au jour le plus court en hiver et
au jour le plus long en été. Rapporté
au cycle astronomique, ils figurent les
deux phases : ascendante et descen-
dante du Soleil, au zénith et au nadir de
la Terre, soit le Mouvement perpétuel
sur tous les Plans et en tous domaines
de la Roue de Vie, appelée aussi ROTA.

Célébrer le Solstice d’hiver, c’est par-
ticiper en conscience à la naissance du
dieu SOL, l’Invincible, qui passant d’un
Plan à l’autre du cycle annuel, rappelle
le cycle humain : Naissance - Mort - Re-
naissance.

Célébrer le Solstice d’hiver, c’est aus-
si accueillir, recevoir, fêter la venue ou
“la naissance de la Lumière” en notre
Cœur, pour mieux la rayonner autour
de nous et la porter à l’extérieur du Tem-
ple.

Symboliquement, l’Avatar naît de la
“Materiae Prima”, Vierge Noire, fécon-
dée par le VERBE. Cette période si
particulière de régénération de la lumiè-
re solaire, qui renforce et redonne vie
à la Nature, correspond à la naissance
du Sauveur ou Rédempteur pour le gen-

re humain rappelant le culte indo-perse
des Mystères de Mithra.

Célébrer le Solstice d’hiver, c’est en-
fin être tous réunis fraternellement, dans
la joie, la paix et l’harmonie, autour de
la PRÉSENCE, de Celui qui est au mi-
lieu de nous, pour remplir de Lumière,
de Vie et d’Amour chacun d’entre nous,
ainsi que raviver l’Égrégore de notre
Ordre. À cette occasion, nous partageons
ce chaleureux Banquet fraternel.

Aujourd’hui, nous nous référons à
JEAN l’Évangéliste qui, sous le voile
des symboles, déclare de façon exta-
tique le parcours de la PAROLE … l’in-
carnation du VERBE … jusqu’à son ac-
complissement …

“Au commencement était le Verbe.
Le Verbe était avec Dieu, et le Ver-

be était Dieu.
Toutes choses ont été faites par

Lui,
Et rien de ce qui a été fait, n’a été

fait sans Lui.
En Lui était la Vie, et la Vie était

la Lumière des Hommes.
La Lumière luit dans les ténèbres,

et les Ténèbres ne l’ont point reçue.”

JEAN, ou JOHAN, qui se prononce
“janua” en latin, signifiant porte ou en-
trée, est le Patron des F.°.M.°. qui tra-
vaillent dans les Loges de St Jean. 

Jean le Baptiste en tant que pré-
curseur annonçant la Lumière, et Jean
l’Évangéliste, disciple du Maître, pour
avoir témoigné de la Vérité.

JANUS signifiant “porte-entrée”, est
une antique divinité considérée comme
“dieu des commencements” qui prési-
de les Collèges d’ouvriers, dépositaires
des Initiations liées à l’exercice de mé-
tiers perpétués dans le temps par les
Corporations de Constructeurs du Moyen
Âge, jusqu’à nos At.°. Maç.°. actuels.

JANUS, représente le Gardien des
Portes Célestes Solsticiales : l’une au
solstice d’été avec Jean le Baptiste
quand le soleil entre dans le signe du
Cancer ; l’autre en hiver avec Jean
l’Évangéliste quand il entre dans le si-
gne du Capricorne.

Ce dieu aux deux visages regarde
dans des directions opposées – le Vieil-
lard vénéré vers le passé et l’autre,
l’Adolescent craint et respecté, vers le
futur – tandis que la face invisible con-
temple l’éternel présent.

Avec la Clé d’or qui ouvre la “Porte
des Dieux” donnant accès aux Grands
Mystères, JEAN l’Évangéliste, témoin
de la Vraie Lumière, nous fait prendre
conscience de notre filiation divine ori-
ginelle. Cela ne nous rappelle-t-il pas
les trois questions du Testament Phi-
losophique considérant les Devoirs que
nous avons contractés envers Dieu, la
Nature et l’Homme ?

En complémentarité, lors du sols-
tice d’été JEAN le Baptiste donne accès
aux Petits Mystères en ouvrant la “Porte
des Hommes” au moyen de la Clé d’ar-
gent. Baptisant par l’Eau, il était celui
qui annonçait la venue de la Vraie Lu-
mière. Il n’a cessé de proclamer en toute
humilité qu’il était seulement la Voix
de Celui qui est la PAROLE de VIE, et
qui, Lui, baptisera par le Feu de l’Esprit
afin que naisse le Nouvel Homme.

Ainsi, les deux JEAN constituent les
deux polarités d’une même unité.

À l’instar des trois composantes de
JANUS, les trois JEAN ne forment qu’une
seule et même unité, dans l’éternel Pré-
sent en devenir de “Celui qui EST, qui
A ÉTÉ, et qui VIENT” dans l’action in-
cessante du LOGOS en tout, partout
et pour tout.

“Parce que c’est de VIE et de LU-
MIÈRE qu’est composé le Père de
Tout,

de qui est né l’Homme, comprends
donc la LUMIÈRE et connais-là.”

Hermès Trismégiste

FF.°. et SS.°. en vos grades et qua-
lités,

Puisse en cet instant, la Lumière jail-
lissant des Ténèbres, éveiller les éner-
gies de la Nature, illuminer notre Esprit,
éclairer notre Cœur, réjouir notre Cons-
cience, raviver notre Foi, et renforcer no-
tre Espérance pour mieux rayonner la
Charité là où nous sommes.

J’ai dit V.°.M.°.

Saint Jean et la Lumière

GLM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



15

Cyrille Koundamanou,
Maître, Respectable Loge Philae-Isis,

Orient de Paris
***

“Ne profanez pas le nom “VÉRI-
TÉ” en le donnant aux conceptions
humaines. La VÉRITÉ absolue réside
dans le nuage de l’incognoscible,
sur le sommet inaccessible. L’Esprit
Humain en approche sans cesse,
mais jamais n’y posera un pied vic-
torieux !”

(Texte issu du rituel de 4e degré)

Sortir du pays de l’ignorance, des
préjugés et des superstitions, tel est
le noble but poursuivi par la Maçon-
nerie en général et le Rite Ancien
et Primitif de Memphis-Misraïm en
particulier. Il s’agit des trois mauvais
compagnons dévoilés dès le 1er de-
gré de notre Rite qui nous voilent
la VÉRITÉ ,et donc nous empêchent
d’entrevoir les plans parfaits de la
Sagesse Divine.

À l’ouverture de nos travaux au 1er

degré, le V.°.M.°. nous rappelle, je
cite : “Maçons de la Vieille Égypte,
nous venons ici même creuser des
tombeaux pour les vices et ériger des
autels à la Vertu…” Fin de citation.

En tant que Maître Secret, nous
devons marcher avec persévérance
sans nous préoccuper des honneurs
et des succès humains, sur le sen-
tier circulaire du devoir et du silence,
à la recherche sans cesse de notre
Parole perdue, c’est ce qui consti-
tue, pour le Maçon Maître Secret,
l’ultime voie pour s’approcher de la
VÉRITÉ sans prétendre la détenir.
C’est pourquoi une profonde prise
de conscience, ou un véritable
V.I.T.R.I.O.L, serait l’idéal moyen qui
nous conduira vers la Renaissance
ou la découverte de notre pépite. Il
me semble donc judicieux de nous
remémorer tant soit peu l’hermétis-
me et l’ésotérisme de cet acronyme
“V.I.T.R.I.O.L.”

Rappelons que pour le chimiste,
le vitriol est un acide gras, un acide
sulfurique concentré très corrosif qui,
au gré des transformations qu’il opè-
re, vire au blanc, bleu ou vert ; il de-
vient alors sulfate de zinc, sulfate de
cuivre ou sulfate ferreux. Pour l’al-
chimiste, le vitriol est le secret quin-
tessentiel de sa philosophie ; en mê-
me temps qu’il le cache, il fait connaî-
tre ce secret et la substance sacrée
qu’il cherche à transmuter.

VITRIOL ou Vitriolum est donc,
pour l’alchimiste, le mot que recou-
vre l’avertissement en latin : “Visita
Interiora Terræ, Rectificando, Inve-
nies Occultum Lapidem”, qui se tra-
duit littéralement en français par :
“Visite, Entre à l’intérieur de la Terre
et en Rectifiant, tu trouveras la Pier-
re mystique, la pierre occulte, la
pierre philosophale qui est la Vraie
Médecine”. Pour le Maçon de la Vieil-
le Égypte, tout l’ésotérisme de cette
formule hermétiste se rapporte à la
Lumière que l’on ne peut trouver
que dans l’éveil de sa conscience
qui ne peut se faire qu’en sondant
les profondeurs de son cœur ; et
l’action de rectifier qu’indique la let-
tre R veut surtout évoquer la trans-
formation de nos cœurs, autrement
dit la capacité spirituelle de passer
en l’occurrence de l’état physique,
matériel, et donc tangible, à l’état

métaphysique, intangible, et donc in-
visible ou spirituel.

Au R.°.A.°.P.°.M.°.M.°., c’est à la
réception que le néophyte placé
dans la chambre de réflexion décou-
vre pour la première fois cette for-
mule chargée d’ésotérisme à laquel-
le il ne comprend d’ailleurs rien. Ce-
pendant, grâce à d’autres symboles
qui s’y trouvent, le néophyte, seul
devant sa conscience, est placé dans
une chambre où il se met à l’éviden-
ce pour comprendre que la vie hu-
maine est précarité et que nos am-
bitions terrestres ne sont que vanité
des vanités.

Dans cette atmosphère où les té-
nèbres semblent prendre posses-
sion de la lumière, le V.I.T.R.I.O.L
dessine en même temps la voie qui
mènera le profane vers l’Initié. Il in-
dique par conséquent, la démarche
initiatique pour passer de l’état phy-
sique à l’état métaphysique, de l’obs-
curité vers la Lumière.

Le V.I.T.R.I.O.L, pour moi, peut
être résumé comme étant un véri-
table concentré spirituel qui assu-
rément permet à l’Homme de s’ap-
procher de cette VÉRITÉ absolue.
Mais de quelle VÉRITÉ s’agit-il réel-
lement ? La Vérité que recherche le
Franc-Maçon est-elle différente de
la vérité recherchée par les hommes
de sciences, les hommes de foi ou
les philosophes ? Pour tenter de ré-
pondre à ces interrogations, le dic-
tionnaire Le Petit Robert définit la
vérité : du latin “veritas”, en grec, sy-
nonyme de “vertu”, comme étant ce
à quoi l’esprit peut et doit donner
son assentiment par suite d’un rap-
port de conformité avec l’objet de
la pensée, une cohérence interne de
la pensée. C’est aussi la connais-
sance à laquelle on attribue la plus
grande valeur, c’est en quelque sorte
l’opposé de l’erreur ou de l’illusion.

“Ne profanez pas le nom : VÉRITÉ…”
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De cette définition, nous pouvons
finalement retenir deux  sortes de
vérité qui s’imposent à l’intellectuel-
profane, à savoir :

– La vérité objective, indépendan-
te de l’homme, celle qui définit la
réalité de l’objet qu’il considère.

– La vérité cognitive qui n’appar-
tient qu’à l’homme, produit de sa
connaissance, subjective et sincère.

Intimement rattachée à l’individu,
cette dernière vérité nous apparaît
comme plurielle et incertaine, vraie
aujourd’hui, et fausse demain. Il peut
en découler trois conceptions de vé-
rité, à savoir :

• La conception scientifique de la
vérité – Pour le scientifique, sa vé-
rité est celle basée sur la cohéren-
ce d’un système formel initié par des
axiomes et dominé par le langage
de la logique et de la causalité, c’est-
à-dire par le discours et la méthodo-
logie faite de règles, théorie et théo-
rèmes aboutissant à un système qui
peut nous paraître complexe, mais
toujours logique pour le scientifique.
Elle est de ce fait nécessairement
duelle, c’est-à-dire que toute logique
est soit vraie, soit fausse. Pour être
reconnue comme vraie, il suffit qu’elle
puisse être démontrée selon une
équation relevant du jeu de la logi-
que et de la causalité. Il n’y a donc
pas de cause sans effet et d’effet
sans cause. C’est pourquoi je pré-
fèrerai employer le terme exactitude
dans un référentiel donné plutôt que
de parler de (vérité) scientifique. Si
l’on ne peut donc pas parler de Vé-
rité pour la science, si l’exactitude
n’est pas la vérité, c’est à cause de
MOI. Non pas moi, Cyrille KOUN-
DAMANOU bien entendu, mais moi,
toi, nous, pris individuellement en
tant qu’individu vivant. Comme le lan-
gage scientifique nécessite l’objec-
tivité, nous sommes tous des sujets
différents dotés d’une place unique

dans le cosmos. Sans moi, la vérité
du scientifique n’est rien, car elle a
besoin de moi pour lui donner un
sens, elle a besoin que je la sacra-
lise. Il s’agit là d’une vérité cognitive.

• La conception philosophique de
la vérité – L’histoire nous enseigne
qu’à l’origine, science et philosophie
n’étaient qu’une seule et même dis-
cipline. L’idéal grec étant de cons-
truire un grand système d’où l’on
pourrait déduire toutes les lois qui
régissent le comportement des ob-
jets empiriques. Cette recherche était
fondée sur la croyance que l’univers
visible forme un tout unifié entière-
ment analysable dans les termes
d’un langage formel adéquat. C’est
ce qu’on peut exprimer en parlant
de la croyance en l’intelligibilité du
monde. Par la suite, la science, se
complexifiant et ayant gagné son
indépendance, notamment en ma-
tière de transmission, la philosophie
n’eut plus comme tâche que de lui
donner une justification, c’est-à-dire
chercher à valider les deux postulats
de départ : l’intelligibilité du monde
et la justesse du recours au langage
logique. Ainsi s’interroge le philoso-
phe Kant : “Pourquoi donc les ma-
thématiques s’appliqueraient-elles
à la nature, alors que rien ne per-
met a priori de conclure à partir de
l’expérience seule que l’univers dût
obéir à la logique de l’esprit hu-
main ?” 

Au fil de l’évolution des temps, la
vérité du philosophe se heurte tout
naturellement à la même probléma-
tique que celle de la science. C’est
MOI qui sacralise, qui donne sens
aux mots que j’emploie. Dès le IIIe

siècle avant J.-C., Eubulide de Milet
avait posé les bases de la critique
du langage causal en l’illustrant par
le paradoxe du menteur qui s’énon-
ce ainsi : “Un homme déclare ‘Je
mens’. Si c’est vrai, c’est faux. Si

c’est faux, c’est vrai”. Ce paradoxe
ouvre donc la possibilité à deux in-
terprétations :

• En tant qu’énoncé, cette phrase
dit : “Cette phrase est fausse”.

• En tant que propos, il faut com-
prendre : “Je mens maintenant”.

Cela pour dire que c’est toujours
l’individu qui est au centre de tous
ces systèmes de pensée. Une véri-
table conception humaine.

• La vérité selon la conception de
l’homme de foi – La vérité de l’hom-
me de foi est généralement basée
sur des croyances dogmatiques, de
ce fait elle est totalement étrangère,
et je dirai même, opposée à celle de
la science, parce que science et foi
se situent dans deux modes distincts
de perception et de conception. Pen-
dant que la science revendique la
neutralité par une analyse objective
du monde sensible, présent et pas-
sé, la foi, quant à elle, fait au con-
traire une projection dirigée dans
le futur. En se liant aveuglément à
la parole de la foi, le croyant se fait
lui-même prisonnier de sa propre
foi. C’est pourquoi, avec mon regard
d’homme libre détaché de toutes
superstitions, je m’interroge parfois
sur la pertinence de certaines prises
de position dans notre société par
tel ou tel partisan de telle ou telle
religion ou groupement d’hommes
qui, semble-t-il, au nom de la foi,
prétend avoir plus de foi ou être plus
croyant que l’autre, ou détenir la
VÉRITÉ absolue, affirmant même,
avec leurs fermes convictions, que
le paradis serait au Ciel, que l’en-
fer serait réservé aux femmes, etc.
Toujours au nom de cette même
(Vérité) de la foi, mille actions cri-
minelles sont dédicacées à la plus
grande gloire de Dieu. Mais de quel
Dieu s’agit-il ? Le Dieu de la Vérité ?
De Lumière ? Le Dieu de l’Émana-
tion ou de la Création ?
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Comme nous l’indique la para-
bole des aveugles et de l’éléphant
dans laquelle quatre aveugles, alors
très enclins à parfaire leurs con-
naissances, partent à la recherche
d’un éléphant perdu ; chacun tenant
une partie différente de l’animal dé-
crit aux autres ce qu’il a découvert.
L’un des hommes trouve une patte
et le décrit comme étant rond et ru-
gueux comme un arbre. Un autre
touche l’une des défenses et décrit
l’éléphant comme une lance. Le troi-
sième attrape la queue et soutient
qu’il est comme une corde. Le qua-
trième découvre la trompe et certi-
fie qu’un éléphant est comme un
gros serpent. Ainsi, chacun décrit la
vérité. Et parce qu’il tient sa vérité
d’une expérience personnelle, cha-
cun maintient qu’il sait ce qu’il sait.

Devant toutes ces aberrations
(pardon) qui sont le fruit de l’état de
notre conscience gravement appau-
vrie par notre ignorance, se rebelle
mon MOI qui recherche la parcelle
de la foi approfondie qu’il a reçue et
qui se trouve certainement en MOI.

Dans cette galaxie de pensées et
de croyances, quelle est donc la vraie
vérité pour le F.°.M.°. en général, et
le F.°.M.°. du R.A.P.M.M. en particu-
lier ? En réponse à cette question,
nous pouvons affirmer que la Tra-
dition initiatique maçonnique du
R.A.P.M.M se rattache intimement
à la Tradition de la Lumière et de
l’éveil de la conscience de l’Homme.
Elle permet à l’Homme de construire
sa propre Lumière pour s’approcher
de la VÉRITÉ absolue qui réside
dans le nuage de l’incognoscible.

Selon les instructions de Louis Fu-
gairon, la science est réellement op-
posée à la foi aveugle, mais non à
la foi approfondie et raisonnée, car
le Gnostique possède la Connais-
sance scientifique des choses di-
vines, c’est-à-dire la Connaissance

de l’absolu et de ses manifestations.
C’est donc cette foi approfondie et
raisonnée qui est celle du Maçon
de la vieille Égypte à laquelle nous
nous identifions et qui ouvre réelle-
ment les voies de la vraie élévation
spirituelle.

Lors de son premier voyage, au
4e degré du R.A.P.M.M, le néophyte
parvenu à l’autel par le sud par un
chemin circulaire sous la conduite
du Préparateur, le T.°.F.°.P.°.M.°. pro-
nonce la sentence suivante : “La Ma-
çonnerie vous a fait sortir du pays
de l’ignorance, des préjugés et des
superstitions. Elle vous a tiré de la
servitude de l’erreur. Vous ne vous

forgerez pas d’idoles humaines pour
agir aveuglément sous leur impul-
sion, mais vous déciderez par vous-
même de vos opinions et de vos ac-
tions  ; vous ne prendrez point les
mots pour des idées ; vous vous ef-
forcerez toujours de découvrir l’idée
sous le symbole ; vous n’accepte-
rez aucune idée que vous ne com-
preniez et ne jugiez vraie”.

Au deuxième voyage, le T.°.F.°.
P.°.M.°. prononce la sentence ci-
après : “Ne vous payez pas de mots,
n’accordez à qui que ce soit une con-
fiance aveugle, mais écoutez tous
les Hommes avec attention et défé-
rence ; ayez la ferme résolution de
les comprendre. Respectez toutes
les opinions, mais ne les déclarez
justes que si elles ressortent telles
de l’examen approfondi auquel vous

vous serez livré vous-même. Ne pro-
fanez pas le nom VÉRITÉ en le don-
nant aux conceptions humaines. La
VÉRITÉ absolue réside dans le nua-
ge de l’incognoscible. Sur le som-
met inaccessible. L’esprit Humain en
approche sans cesse, mais jamais
n’y posera un pied victorieux !”

Toutes ces sentences sont pour
moi comme des mises en garde et
rappellent au néophyte qu’il est donc
son propre Maître, et par conséquent
il n’a pas d’autres Maîtres que lui-
même, et le Maître Secret est sa
conscience.

T.°.F.°.P.°.M.°. et vous tous mes
SS.°. et mes FF.°. Maîtres Secrets.

La VÉRITÉ pour moi est donc
cette foi approfondie et consciente
qu’a le Maçon d’Égypte en l’existen-
ce du Père de tous les Telesmes,
qui n’est autre que le Divin Créateur
que l’on appelle Souverain Archi-
tecte des Mondes, envers Lequel il
chemine inlassablement par le sen-
tier circulaire du devoir et de la per-
sévérance tout en élevant sa cons-
cience à des plans supérieurs.

Comme nous le rappelle le T.°.
F.°.P.°.M.°., je cite : “de même que
la Lumière que vous portez et que
vous ne voyez qu’imparfaitement,
la Vérité est la Lumière placée à la
portée de tout Homme qui veut ou-
vrir les yeux et regarder.

La grande route du devoir y con-
duit sûrement, mais les hommes
cherchent à raccourcir cette route
par des sentiers et s’égarent dans
le labyrinthe de l’erreur. Si vous vou-
lez trouver la vraie Lumière et la Pa-
role Perdue, inclinez-vous devant
notre autel sacré. Prenez l’obliga-
tion de garder fidèlement les secrets
et de remplir les devoirs de ce grade”.

J’ai dit

Mars 2016
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Seizième Arcane : La Maison Dieu

Patrick-Gilbert FRANCOZ
Maçon de la Vieille Égypte

***
Nous sommes rendus là auprès

de l’Arcane de la confusion même
tellement la plupart des observateurs
s’attardent à l’apparence visuelle
de cette Lame Majeure, tellement
ils l’interprètent en se référant à des
mythes aléatoires et qu’ils ne tien-
nent pas compte de son alter ego
précédent l’Arcane XV. À la déchar-
ge de ces interprètes occasionnels,
il faut reconnaître que la Maison dont
il s’agit sait bien déjouer le regard
indiscret des observateurs dont le
but n’est pas purement désintéres-
sé, observation valable pour toutes
les autres Lames du Grand Livre
d’ailleurs. Il faut également préciser
que le décryptage de cet Arcane est
totalement impossible si son parte-
naire précédent, l’Arcane XV, n’est
pas associé à son observation.

Avec l’Arcane précédent du Dia-
ble, nous avons vu que le monde du
mal et les démons, sous leurs in-
nombrables dénominations et con-
ceptions intellectuelles et psycholo-
giques, toutes aussi farfelues quelles
que soient les obédiences cultuelles
et culturelles qui concourent à leur
existence, ne sont que des concep-
tions mentales humaines factuelles,
et que ces démons et ce mal n’ont
aucune réalité à l’état naturel en de-
hors des cerveaux déséquilibrés qui
les génèrent et les font exister.

Ce rappel de l’Arcane précédent
nous permet donc d’échapper éga-
lement aux interprétations mentales
humaines obscures de l’Arcane XVI
puisque, avec La Maison Dieu, nous
sommes en réalité en présence de
la mécanique processuelle de l’Idéal
de résurrection hermétique(*) autre-
ment dénommée Voie du salut gnos-
tique(*), en dehors de toute autre in-
terprétation.

Et sur ce point précis des interpré-
tations religieuses et morales ina-
daptées à la réalité des paradig-
mes gouvernant la vie incarnée, je
m’en rapporterai pour situer notre
réflexion présente à Origène, parce
qu’en ce domaine sa compétence
est universellement admise, et aussi
parce qu’il ne peut être soupçonné
de parti-pris à l’égard des cultes
dits officiels. Il écrivait à ce propos
au IIe siècle de notre ère calendaire :
“Il faut sans aucun doute conclure
que, comme le diable n’est pas la
cause de la faim et de la soif, il ne
l’est pas des mouvements qui sont

naturels à l’âge adulte… C’est nous
les hommes qui fournissons les oc-
casions et les genres des péchés”.

Pour s’assurer une complicité réel-
le avec notre Arcane XVI, complicité
intime sans laquelle aucune inter-
prétation satisfaisante n’est possi-
ble, il faut également évacuer l’une
des confusions récurrentes s’agis-
sant de la Maison qui nous intéresse
ici, celle qui consiste à identifier cet-
te Lame majeure au fameux mythe
de la Tour de Babel dans lequel beau-
coup d’observateurs du Tarot se per-
dent constamment.

Le nécessaire abandon d’un tel
parallélisme réside dans le fait qu’il

n’y a pas qu’une seule interprétation
possible du mythe de Babel dès lors
que ses origines et interprétations
se perdent dans la nuit de l’histoire
humaine selon que l’on se rapporte
aux périodes sumérienne, babylo-
nienne et hébraïque avec, de sur-
croît, une récupération dogmatique
biblique ultérieure qui n’arrange pas
les choses quant à son décryptage.
Si l’on veut sérieusement rapporter
la Maison Dieu à l’une des multiples
interprétations du mythe de la Tour
de Babel, c’est dans le sens où elle
fait figure de matériel de révolte con-
çu par les hommes qui, englués dans
les illusions matérielles, vénèrent la
diffraction, la multiplicité des races,
des langues, des cultes anthropo-
morphes en prétendant pouvoir mon-
ter à l’assaut tout autant du Ciel que
de Dieu pour opposer à ce dernier
une puissance qu’ils prétendent équi-
valente : la “force collective” princi-
palement des égrégores noirs dont
il a été question à l’étape précédente
XV de nos réflexions communes.
Cette illusion provisoire de toute-
puissance des hommes étant entre-
tenue par la stupidité de pensée qui
consiste à se persuader que l’homme
arrivé au sommet de la tour (arrivé
au fait de sa puissance technolo-
gique, scientiste et économique) peut
se prendre pour Dieu  ; confusion
stupide trouvant son origine dans les
dogmes testamentaires laissant ac-
croire à une partie non négligeable
de l’Humanité que l’homme, infime
partie du Tout, constituerait le centre
de l’Univers, et serait même pour
certains éléments de la Tour de Ba-
bel testamentaire un peuple élu,
comme si la Divinité-Source avait
la volonté d’accorder une préémi-
nence quelconque à une seule des
parties de son œuvre.

Cette interprétation se situe à l’op-
posé de celle qui a été retenue par

GLM
FMM - T

ou
tes

 re
pro

du
cti

on
s i

nte
rdi

tes



19

les concepteurs du Livre de Thot-
Hermès pour l’Arcane XVI qui nous
occupe puisque nous voyons bien
qu’arrivés au sommet de leur illusion,
les deux fous prétentieux de l’Arcane
sont foudroyés par Dieu qui les ren-
voie à leur multiplicité matérialisée
par les bulles multicolores entourant
la tour.

Pour en terminer avec cette con-
fusion généralisée de l’Arcane XVI
avec le mythe de la Tour de Babel
en sa version testamentaire, je m’en
remets aux Sumériens inventeurs
du mythe de la Tour divine, repris par
les anciens Égyptiens et les civili-
sations précolombiennes, mais dé-
naturé ensuite, pour lesquels les zig-
gurats, ces immenses tours à étages
de soixante à cent mètres de hau-
teur qu’ils construisaient dans toutes
leurs cités importantes, devaient per-
mettre aux dieux qui décidaient de
venir les visiter de pouvoir atterrir
avec leurs engins volants ; ces tours
matérielles constituant donc pour
les Sumériens, inventeurs de l’astro-
logie sacrée, le symbole visuel par-
fait du pont entre La Source Unique
et son monde incarné.

Voici donc posées les bases de
l’enseignement contenu dans le sei-
zième Arcane majeur du Livre de
Thot-Hermès, à savoir que les dys-
fonctionnements qui font de l’hom-
me un élément dirimant par rapport
à la Grande Architecture Universelle
qui nous enveloppe ne sont pas inhé-
rents à des origines ou à des méca-
nismes obscurs externes à l’homme,
mais sont bien le résultat de déra-
pages et de dérèglements mentaux
qui emportent les pensées, les pa-
roles et les actes de certains hu-
mains, non pas du côté obscur de
la Force, mais du côté obscur de
l’usage inapproprié qu’ils en font. 

L’absurdité des absurdités étant
d’avoir théologiquement rendu pos-

sible une éventuelle origine de la
perversité démoniaque en l’âme hu-
maine alors que, ontologiquement,
l’âme incarnée en l’Homme corres-
pondant à une partie insécable de
l’Âme Universelle ne saurait donc
être à l’origine de ce “mal” présup-
posé dont on a fait le prétexte à tant
de comportements collectifs destruc-
teurs.

Par voie de conséquence, la chair
et la satisfaction des naturels be-
soins sensoriels de l’homme ne sont
la source d’aucun mal dès lors que
leur satisfaction ne repose pas sur
un dol causé à autrui ou sur une
surexploitation anormale des biens
naturels de la planète et, là encore,
les archétypes spirituels, tel celui du
Christ, viennent étayer l’antithèse de
ce que les religions créées en son
nom ont voulu faire accroire puisque
notre Maître Enseigneur a choisi, en
accord avec Son Père, qui est éga-
lement le nôtre, de venir s’incarner
ici-bas pour nous montrer le chemin
en prenant la chair comme support,
ce qu’il n’aurait pu faire si elle était
source du mal en elle-même ; chair
qui sait d’ailleurs, de manière auto-
nome au moyen d’un processus in-
terne relevant du prodige, allier en
l’homme pour son équilibre à la fois,
l’eau, l’air, le feu, et la matière en
mouvement perpétuel.

Ce qui permet de vérifier encore
et encore l’absurdité qui consiste à
situer l’origine du mal et le prétendu
péché originel qui serait à l’origine de
la prétendue chute de l’homme dans
la satisfaction cohérente de ses be-
soins naturels par l’homme.

Le soutien d’Origène étant là en-
core précieux : “Puisque Dieu a été
la cause de tout ce qui devait être
créé… il n’y avait pour lui aucun mo-
tif de variété et de diversité… diver-
sité dont la cause ne provient pas
de la volonté du jugement du Créa-

teur, mais du libre arbitre de chacune
de ses créatures…”

Ces prémisses nous enseignant
également que s’il peut y avoir ascè-
se pour l’homme en chemin, ce n’est
pas celle qui est négatrice du véhi-
cule de l’âme incarnée pour s’en
débarrasser prématurément, mais
c’est éventuellement l’ascèse qui
permet à l’individu volontaire d’unir
à nouveau son âme à La Source,
ici et maintenant, au moyen d’une
adaptation de son comportement au
quotidien avec le nécessaire équi-
libre général duquel il provient et
auquel il n’a que la vocation de par-
ticiper avant de s’y agréger à nou-
veau, sous une autre forme. 

Notre Arcane XVIe intervient pour
nous montrer que les deux individus
représentés de manière ridicule, sym-
bole de la diversité, chutent la tête
en bas en direction de la terre, c’est-
à-dire que, en inversant de cette ma-
nière brutale et désordonnée leur
axe vertical du fait de leur seul com-
portement, ils perdent leur liaison
naturelle entre ce qu’ils sont maté-
riellement par nécessité sur notre
Terre et ce à quoi ils peuvent préten-
dre au Ciel en leur aspect transcen-
dantal inné. Cette chute subite étant
due à leur incapacité de réaliser l’œu-
vre de synthèse (symbolisée par la
couronne de Royal Art déstabilisée
au haut de la tour) des deux formes
d’expression de la Force agissante
en Tout, y compris en eux (symbo-
lisée par la flamme céleste percu-
tant la tour). Œuvre de synthèse qui
est pourtant le but fondamental de
leur incarnation ici-bas ; cette inca-
pacité étant le résultat de leur fas-
cination pour l’analyse de la mixture
matérielle qui leur a fait abandonner
l’attitude hermétique verticale de syn-
thèse “âme-Dieu” au profit d’un com-
portement horizontal “mental-matière”
matérialisé sur la Lame par les but-
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tes de terre, les cailloux, les herbes
sauvages qui constituent le terminus
de leur dégringolade.

Car après nos entretiens avec les
Arcanes précédents du Livre, nous
savons que l’homme est fait pour
maîtriser l’hérédité horizontale bio-
logique terrestre afin de se consa-
crer à La Loi de la verticalité qui l’a
façonné avant son atterrissage sur
la Roue de vie lors de sa naissan-
ce ; Loi naturelle selon laquelle l’œu-
vre unique de l’Homme pour cour-
ber son horizontalité est de “culti-
ver le jardin (d’Éden) pour ramasser
les fruits de l’Arbre de Vie régnant
parmi les autres arbres qui s’y trou-
vent”, c’est-à-dire pour garder le
monde en état d’harmonie et d’équi-
libre entre, d’une part, à titre géné-
ral, les besoins de la vie incarnée
et le nécessaire respect de la Créa-
tion en ses quatre règnes et, d’au-
tre part, à titre personnel entre l’es-
prit animal qui l’anime par ses sens
et son mental et l’âme individuelle
issue de l’âme universelle qui l’ha-
bite. Étant rappelé ici que cette fonc-
tion-mission peut s’obtenir par l’ap-
plication de la méthode de “l’agir
dans le non agir” selon laquelle il
faut chaque jour méditer puis agir,
c’est-à-dire prier et travailler (Ora et
Labora) de la manière la plus posi-
tive et la plus optimiste qui soit sans
se préoccuper des résultats de nos
pensées et de nos actes puisqu’ils
ne seront de cette manière que com-
patibles avec la Grande Architecture
du Suprême Architecte de tous les
mondes.

Il faut œuvrer sans cesse et lais-
ser croître en laissant murir le fruit
de la pensée et de l’action justes,
en silence, car la règle de l’initié en
action est : penser, cultiver, garder,
se taire, l’un des buts fondamen-
taux de l’initiation étant d’appren-
dre à agir en silence, d’apprendre

à se taire dans la seule attente se-
reine de la croissance et du muris-
sement des fruits de la pensée et de
l’action justes et vraies ainsi posées.
Cette méthode alchimique de la pen-
sée et de l’acte compatibles ressor-
tant à la magie blanche de la vie ne
nécessite aucune autre pratique re-
ligieuse, occulte, ascétique, magico-
opératoire, par définition superféta-
toires lorsqu’elles ne sont pas con-
tradictoires avec les liens indisso-
lubles entre le mouvement humain
et le mouvement perpétuel du Grand
Tout dont la compatibilité est de réins-
crire la vie de l’homme dans sa né-
cessaire “ressemblance de Dieu”.

Précision apportée que le “Jardin”
et “L’Arbre de vie” auxquels il est
ici fait référence dans cet entretien
sont des allégories hermétiques qui
n’excluent nullement les autres lieux
de vie tels la jungle, le désert, la mon-
tagne ou la ville dans et sur lesquels
la réalisation de la vie vraie compa-
tible peut tout aussi bien s’accom-
plir en fonction des besoins du péré-
grinus en chemin dès lors que les
“Grands principes du Livre” seront
respectés.

Pour en revenir à la foudre qui
frappe notre Tour de l’Arcane 16e,
nous pouvons à ce stade de notre
entretien avec la Lame dire qu’il
s’agit de la foudre de la manifesta-
tion de l’Éternel au moyen de ses
Lois intangibles qui se voit contraint,
pour corriger les erreurs humaines
commises par les deux individus,
d’inverser le processus de résurrec-
tion-réintégration puisque dans le
processus naturel de la Loi de ver-
ticalité, ce n’est pas à Lui de des-
cendre dans le monde, mais aux hu-
mains de monter à lui. Il est donc
là contraint de se manifester pour
réapprendre aux deux hommes de-
venus incompatibles en raison de
leur seul comportement qu’ils ne vi-

vent plus selon la loi de verticalité,
mais sous celle de l’horizontalité ex-
clusive qui va les rendre errants et
vagabonds en esprit sur la Terre. 

Si nous examinons plus précisé-
ment notre tour, nous nous aper-
cevons qu’elle est là le symbole de
l’arrogance humaine qui prétend
remplacer la Réalité-Vérité du ciel
par l’actualité terrestre, cette erreur
résultant de la subjectivité humaine
qui pousse l’homme à “construire”
lui-même des artifices d’existence
prétendant rivaliser avec la raison
de sa véritable présence sur Terre.
Et c’est ici que peut se rendre utile
le mythe de la Tour de Babel en sa
seule signification admissible pour
l’adepte de Thot-Hermès selon la-
quelle toute activité humaine qui veut
se rendre négativement autonome
par rapport à la Grande Architecture
Universelle se trouve immanqua-
blement, irrémédiablement confron-
tée à la Réalité divine d’en haut en
vertu du principe qu’elle se jugera
(se purifiera) et se condamnera elle-
même dans la lumière de la cons-
cience éveillée en vertu de la Loi
Naturelle de compensation. C’est
bien ce que nous communique l’ima-
ge de la tour foudroyée et de la chute
de ses constructeurs  : l’inévitable
nécessité de la confrontation de
l’action humaine avec les principes
divins, avec les Lois Naturelles Uni-
verselles selon la chaine immuable
des causes et de leurs conséquen-
ces.

En résumé, l’enseignement fon-
damental qui se dissimule derrière
cet Arcane, relatif à la manière dont
l’homme en chemin doit mener in-
dividuellement et collectivement sa
vie, c’est qu’il n’est pas fait pour se
“spécialiser” dans la “construction”
de tours terrestres totalement inu-
tiles dont la seule conséquence pré-
judiciable est de diffracter ce qui n’est
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pas sécable, spécialisation qui est
donc antagoniste à l’indispensable
pérennité de l’Architecture céleste
qui ne nécessite que l’apprentissage
de sa nécessaire “croissance com-
patible” au sein de l’ensemble au-
quel il participe selon les règles du
Beau, du Juste, du Véridique ; en-
seignement fondamental qui enjoint
donc à l’homme de substituer en son
être la félicité du mouvement col-
lectif compatible à la spécialisation
analytique éparse et qui lui enjoint
également de substituer au faire per-
sonnel la croissance unitaire. 

C’est dans la transmission cons-
tante de cet enseignement occulte
que l’on reconnait les véritables cé-
nacles hermétiques (telles les écoles
de mystères de la Vieille Égypte et
les classes d’hiérophantes des mys-
tères d’Éleusis dont le Rite Ancien
et Primitif de Memphis-Misraïm
en sa version authentique est le na-
turel dépositaire) qui concourent à
la chaîne ininterrompue de trans-
mission de la véritable Tradition Pri-
mordiale.

Pour engager ce renversement
des objectifs de l’homme, l’Hermé-
tisme, science sacrée, universelle
et éternelle qui est la synthèse de
toutes les autres pratiques ésoté-
riques et métaphysiques fragmen-
tées, est à la disposition du cher-
chant sincère, car cette science sa-
crée l’Arbre de vie constitue la Voie
qui mène de l’épuration de l’inutile
à l’inspiration par le Haut de la vie
en mouvement pour réaliser l’Union
avec l’ensemble. 

Ce qui ne signifie aucunement
que la Voie nécessite de négliger
l’aspect matériel support de la vraie
vie incarnée, mais qui impose de
replacer à leur juste place les élé-
ments matériels nécessaires qui doi-
vent être considérés avec discerne-
ment comme des outils et non com-

me le but, sans être prépondérants
dans la quête pour la réintégration
finale au service de laquelle la mé-
canique de l’Hermétisme permet de
marier les complémentaires tout en
rétablissant la hiérarchie des prio-
rités.

Car la voie de la tour de Babel tes-
tamentaire est celle de la contrainte
aliénante pour la soumission des
êtres en chemin aux dogmes d’un
démiurge anthropomorphe, alors que
la Voie de l’Hermétisme est celle de
l’Amour transcendantal qui unit les
différences par leur adaptation réci-
proque. Il s’agit là du mariage alchi-
mique qui constitue l’assemblage
des éléments complémentaires en

tout ce qui constitue la Création,
alors que les divers mouvements
religieux ont voulu voir en ceux-ci
des contraires s’opposant constam-
ment pour être à l’origine du “mal”,
parce que leurs promoteurs n’ont
pas compris que rien de ce qui est
à l’état naturel n’est antagoniste
puisque cela signifierait que Dieu
s’est trompé dans son processus
de création ; ce mariage du Roi et
de la Reine, des deux parties indis-
pensables à la manifestation ache-
vée, s’obtenant à titre individuel par
la méditation, qui est la pensée con-

jointe avec la Divinité, la prière, qui
est le dialogue intime direct avec
Celle-ci, et l’action éclairée, qui est
la présence agissante de la Divinité
en l’homme achevé, les trois conju-
guées permettant le jardinage inté-
rieur à l’homme, car avant de pas-
ser au jardinage du patio d’Éden
pour accéder à l’Arbre de vie, le jar-
dinier doit assurer son propre net-
toyage et embellissement intime pour
faire Un avec la Lumière d’en haut
qu’il porte en lui depuis son arrivée
ici.

Car le mystère des mystères con-
tenu dans la Science hermétique est
que l’homme n’est pas, n’a jamais
été et ne sera jamais en situation de
construire son propre monde artifi-
ciel telle la tour de Babel foudroyée
de notre Lame, mais qu’il n’a que
la possibilité de croître et d’embel-
lir avec le monde qui lui est prêté
pour cela à la naissance, dont il n’est
que le dépositaire précaire et révo-
cable en tant que régent, en fusion-
nant les divers aspects de La Force
qui l’habite avec celle de la Nature ;
ce qui est en soi un magnifique pri-
vilège.

Préciser enfin que l’usage de la
magie des trois sciences sacrées
que sont : l’astrologie divine, l’alchi-
mie spagirique et la Cabbale mys-
tique, pour l’emploi des forces natu-
relles au bénéfice de l’humain dans
sa quête d’équilibre, n’est en soit
pas sacrilège au sens des Lois Na-
turelles Universelles gouvernant l’uni-
vers dès lors que leur emploi n’est
pas fondé sur une volonté de domi-
nation du monde, de préjudice pour
autrui ou de profit matériel. Cela étant,
je pense pour ma part, après beau-
coup de circonvolutions personnel-
les inutiles dans les systèmes occul-
tes ou mystico-magiques existants
durant de nombreuses années, que
la plus efficace des magies qui soit
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pour le bien-être en la vie en l’hom-
me et sur Terre est de cultiver au
quotidien l’Idéal de résurrection her-
métique tel que nous l’ont transmis
les véritables initiés aux mystères
de la Vieille Égypte, en suggérant
aux pérégrinus de se répéter cha-
que jour dès le réveil, dans le silence
de leurs oratoires personnels, la cer-
titude suivante afin que chacune de
leurs cellules s’en imprègne : “À
partir du moment où je respire,
dès l’instant où l’Énergie Cosmi-
que vibratoire pénètre en moi, je
deviens et je reste une infime par-
tie insécable du Tout Universel à
l’équilibre duquel je n’ai que la
vocation de contribuer par cha-
cune de mes pensées, chacune
de mes paroles et chacun de mes
actes de ce jour”.

Quant à la prédiction d’une chute
personnelle imminente et irrémédia-
ble qui résulterait de l’apparition de
l’Arcane XVI dans une “consultation”
personnelle, je suggère de la consi-
dérer pour ce qu’elle est, c’est-à-
dire comme une stupidité parmi tant
d’autres, car la foudre symbolique
qui détruit la tour des illusions ma-
térielles n’est pas un élément des-
tructeur de vie dès lors qu’elle cons-
titue, à l’opposé d’une telle interpré-
tation, la clef du redressement des
comportements humains inappro-
priés pour réinscrire les existences
égarées dans la Voie du salut. L’ap-
parition de cet Arcane sur le Chemin
de vie est donc constitutive d’un aver-
tissement donné quant aux activi-
tés humaines intellectuelles, politi-
ques, sociales, économiques, qui ne
sont pas guidées par la seule “cul-
ture du jardin où pousse l’Arbre de
vie”, un avertissement aux construc-
teurs désordonnés et égarés des
tours abritant les ambitions dont la
seule vocation est la domination inu-
tile et l’appropriation exagérée.

En réalité, l’apparition de l’Arcane
majeur XVI sur le parcours du pé-
régrinus en chemin signifie qu’il est
proche d’un changement soudain
majeur en raison des conséquences
de son comportement ; c’est un aver-
tissement et non une fin en soi pour
qu’il reconsidère impérativement l’en-
semble de sa façon de penser et
de se comporter en se donnant la
capacité d’opérer les modifications
nécessaires dans son existence, au
risque de rester englué dans des
conditions matérielles contraires uni-
quement dues à ses propres déci-
sions et activités. Car il faut préci-
ser qu’un maximum d’attention doit
être porté à l’apparition pour soi du
16e Arcane parce qu’elle signifie sans
erreur possible que la direction prise
pour notre existence est de notre
seul fait erronée à la fois pour notre
propre équilibre et celui de notre en-
tourage immédiat ou lointain.

***

Ainsi s’achèvent mes publications
dans notre bulletin KHALAM con-
cernant les Arcanes Majeurs du
grand Livre de Thot-Hermès com-

mencées avec le numéro 17 du mois
d’octobre 2005. 

Je dois avouer que j’ai pris beau-
coup de plaisir à vous faire parta-
ger au cours de toutes ces années
mes méditations sur le Grand Livre
de Dame Nature et que ce n’est pas
sans un pincement au cœur que nos
pérégrinations communes s’inter-
rompent ici. 

J’espère que j’aurais su, durant
toutes ces belles étapes sur le Che-
min de vie en compagnie de la Scien-
ce hermétique sacrée et de la Gnose
originelle, vous faire partager le sen-
timent de Connaissance réelle qui
m’a réellement enveloppé durant ce
périple parce que je vous ai com-
muniqué sans restriction aucune ce
que ces 22 pages du Grand Livre
m’ont dit alors que je conversais avec
elles.

Après la mise au point définitive
des cinq premières publications som-
maires publiées dans notre bulletin,
il me restera à faire imprimer et dif-
fuser le volumineux recueil de ces
22 réflexions mises en commun, car
je souhaite qu’elles soient réunies
pour être disponibles ensemble au
service des chercheurs sincères et
désintéressés. 

Puissent vos pas être guidés par
nos 22 Compagnons en la Science
de Thot-Hermès jusqu’au terme, pro-
visoire, de votre présente aventure
personnelle sur notre superbe Pla-
nète bleue.

Belvezet, mars 2016.

(*) S’il fallait définir de manière synthétique l’Idéal
de résurrection hermétique autrement dénom-
mée Voie du salut gnostique, nous pourrions dire
qu’il s’agit du processus d’alchimie transcendan-
tale qui permet l’union des alter ego féminin et
masculin (1) jusqu’à leur fusion en hermaphrodite
binaire (2), puis en leur synthèse parfaite en andro-
gyne unitaire (3) ; opération en trois phases qui
permet à l’être vivant d’accéder à l’Unité unique
en étant alors dispensé du cycle d’incarnation hy-
lique.

Hermès Trismégiste
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L’INITIÉ AUX MAINS DE LUMIÈ-
RES
Pierre PELLE LE CROISA
éd. Numérilivre, 2015

Un conte maçonnique, certes, mais
dans les Chemins que nous parcourons
en ce qui nous concerne, “régulièrement”
via notre Rite spécifique qui transcende
le passé-présent pour nous projeter vers
l’Avenir intime et collectif.

LA FRANC-MAÇONNERIE EN
AFRIQUE NOIRE
Joseph Badila
éd. Detrad, 2004

Un continent méconnu, hors les “co-
lonisations” … Une Maçonnerie exubé-
rante, parfois trop peut-être … Une im-
plication sociétale, si l’on peut dire, pe-
sante souvent, mais des SS.°. et FF.°.
d’une richesse à découvrir sans modé-
ration.

LA FRANC-MAÇONNERIE SWE-
DENBORGIENNE
Serge CAILLET
éd. de la Tarente, 2015

La Franc-maçonnerie se doit d’être
une “pratique” … est-ce le cas de celle-
ci ? Pourtant la richesse intellectuelle
est présente, ses sources sont réelles
estime-t-on, et pourtant nous restons
frustré de ne pas la partager dans des
travaux de loge …

LA RESPECTABLE LOGE LIBER-
TÉ CHÉRIE
Franz BRIDOUX
éd. La Boîte à Pandore, 2014

L’horreur et l’Espoir, la Force dans
l’horreur … la Beauté d’une réelle fidé-
lité à l’Ordre … la Sagesse de passer
outre le “lieu de mort” pour “Vivre” !

Une facette de l’Histoire de l’Homme
et de l’Ordre trop méconnue …

LE POÈME D’ISHTAR
Oswald WIRTH
éd. Alliance Magique, 2015

Que dire d’un poème ? Découvrez-
le, méditez-le, appréciez-le. Il est aussi
un de nos chemins de l’Un à l’autre,
de l’autre au Tout …

L’ÉSOTÉRISME POUR LES NULS
Jack CHABOUD
éd. First, 2015

Curiosité certes, une approche très
personnelle de l’auteur, des définitions
à travailler, des idées à passer au tamis
de nos méditations personnelles, mais
nous savons pertinemment que “rien
n’est écrit” … Alors à chacun de voir
sans aucune limite, fut-elle assénée.

Le coin des livres
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